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    La Libre Belgique,Â 14 mai 2019  Tous les deux, ils ont fait ce quâ€™un Burundais ne doit jamais faire: ils ont exprimÃ© des
Ã©motions, dit ce que lâ€™on garde pour soi. Un Burundais qui se respecte doit laisser Â«Â les larmes couler Ã  lâ€™intÃ©rieurÂ Â», sans
les montrer. Eux, ils racontent, permettant ainsi au monde de savoir, plutÃ´t quâ€™imaginer. Ils pleurent â€“ et nous avec eux.  
  PrÃ©facÃ© par GaÃ«l Faye, notre confrÃ¨re Antoine Kaburahe, du journal Iwacu, raconte, Ã  la premiÃ¨re personne, lâ€™histoire
dâ€™un autre journaliste burundais: Aloys Niyoyita, 54 ans aujourdâ€™hui. Pourquoi celle-lÃ ? Parce quâ€™elle est exemplative des
tragÃ©dies quâ€™a connu le Burundi et que, Hutu par son pÃ¨re et Tutsi par sa mÃ¨re â€“ un Â«Â HutsiÂ Â» â€“ Niyoyita peut, plus
facilement quâ€™un autre, comprendre les peurs et les douleurs des deux ethnies. Mais lâ€™arbre de cette connaissance a des
fruits amers: lâ€™homme a souffert doublement. Ce qui permet au rÃ©cit de survoler lâ€™histoire des cinquante derniÃ¨res annÃ©es
du Burundi.  Le gÃ©nocide de 1972  Aloys Niyoyita nâ€™a pas cinq ans quand survient la tragÃ©die de 1972: alors que le
pouvoir royal a basculÃ© dans les mains dâ€™un PrÃ©sident tutsi, des rebelles hutus attaquent le sud du pays, visant des
familles tutsies, horriblement massacrÃ©es. La rÃ©pression sera terrible et frappera les Hutus de tout le pays, en
commenÃ§ant par ceux qui avaient fait des Ã©tudes. On Ã©voque quelque 200.000 morts. On peut ici parler de gÃ©nocide,
mÃªme si ce dernier nâ€™a jamais bÃ©nÃ©ficiÃ© dâ€™une reconnaissance officielle par lâ€™Onu: il a, en effet, fallu des annÃ©es pour
Ã©tablir lâ€™Ã©tendue des crimes commis, en raison de lâ€™isolement du Burundi Ã  lâ€™Ã©poque (la presse belge fut pratiquement la
seule Ã  parler des tueries), de lâ€™absence de moyens de communication modernes â€“ et du silence des Burundais qui non
seulement versaient leurs larmes Â«Â Ã  lâ€™intÃ©rieurÂ Â» mais Ã©taient tÃ©tanisÃ©s par la peur.  Le pÃ¨re dâ€™Aloys, directeur dâ€™Ã©cole,
nâ€™a rien Ã  se reprocher et se rend donc, en confiance, Ã  la convocation qui le requiert. Il ne reviendra jamais. La mÃ¨re doit
dÃ©sormais faire vivre ses six enfants, alors que la pauvretÃ© sâ€™abat soudainement sur cette famille de la petite classe
moyenne â€“ comme sur des dizaines de milliers dâ€™autres. Le dÃ©vouement dâ€™une sÅ“ur aÃ®nÃ©e permettra Ã  Aloys de faire des
Ã©tudes.  Les Â«Â actes de gÃ©nocideÂ Â» de 1993  Il est Ã  lâ€™universitÃ© en 1993 quand est Ã©lu dÃ©mocratiquement, pour la
premiÃ¨re fois dans lâ€™histoire du pays, un prÃ©sident hutu, Melchior Ndadaye â€“ assassinÃ© quelques mois plus tard par un
coup dâ€™Etat militaire tutsi. Des Â«Â actes de gÃ©nocideÂ Â» sont perpÃ©trÃ©s, par vengeance, contre des Tutsis en province,
tandis quâ€™Ã  Bujumbura, oÃ¹ se trouve lâ€™universitÃ©, la ville est balkanisÃ©e entre quartiers hutus et quartiers tutsis; des milices
de jeunes Tutsis, les Â«Â Sans Ã©checÂ Â», tuent. Aloys suscite la mÃ©fiance des deux ethnies, tant la sociÃ©tÃ© est divisÃ©e, et
doit louvoyer entre les dangers pour rester en vie. Son amoureuse tutsie le quitte: trop dur de vouloir aller contre le
meurtrier air du temps.  Prof dâ€™anglais le jour, taxi le soir, Aloys trouve un poste de rÃ©ceptionniste Ã  la radio intdÃ©pendante
Studio Ijambo, financÃ©e par une ONG amÃ©ricaine oeuvrant pour la paix. Au bout dâ€™un an, en 1998, il passe journaliste â€“ un
rÃªve dâ€™enfance. DÃ©sormais mariÃ© et pÃ¨re de famille, Aloys sâ€™Ã©panouit dans son mÃ©tier. Il tente de lâ€™exercer selon la
dÃ©ontologie lorsquâ€™Ã©clate la crise de 2015. MalgrÃ© lâ€™interdiction dâ€™un troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel, faite par lâ€™Accord de
paix dâ€™Arusha qui a mis fin Ã  la guerre civile, le prÃ©sident issu de la rÃ©bellion hutue CNDD-FDD, Pierre Nkurunziza,
impose sa volontÃ© de se re-prÃ©senter, par le fer et le sang.  Lâ€™obligation de sâ€™exiler  Câ€™est dans cette atmosphÃ¨re de dÃ©but
de guerre civile quâ€™Aloys va sâ€™interposer quand des policiers brutalisent un confrÃ¨re respectÃ©, Innocent Muhozi, et sâ€™en
prendre verbalement Ã  leur officier. Lâ€™incident, filmÃ©, fait rapidement le tour de la ville. Tout le monde presse Aloys de fuir.
Le journaliste se rappelle son pÃ¨re qui nâ€™a pas voulu le faire â€“ et il prend la route de lâ€™exil, vers le Rwanda, avec sa famille.
Il y continue son mÃ©tier parce quâ€™il est convaincu quâ€™un pays sÃ»r pour tous est possible.  Il faut saluer doublement la
sortie de cet ouvrage. Pour ses qualitÃ©s intrinsÃ¨ques, dâ€™abord (le livre se lit pratiquement dâ€™une traite), mais aussi parce
que dans un pays que sa culture du silence a pratiquement privÃ© de littÃ©rature, ce rÃ©cit est un des rares tÃ©moignages
Ã©crits du calvaire des Burundais, pour la postÃ©ritÃ©.  Â«Â Hutsi â€“ Au nom de tous les sangsÂ Â», par Antoine Kaburahe, Ed.
Iwacu, 162 pp. 20 euros. En vente sur Amazon ou auprÃ¨s de antoine@iwacupress.info  Par Marie-France Cros.  

Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 25 April, 2024, 22:27


